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1714 Juli 4 . , Baden A
SCHREIBEN VOM [FRANZ. AMBASSADORENBEI DEN EIDG. ORTEN UND GLEICH¬

ZEITIGEM.. GESANDTEN FRANKREICHS AUF DEM FRIEDENSKONGRESS
IN BADEN1 , FRANÇOIS- CHARLES DE VINTIMILLE] , COMTE DU
LUC, AN [DEN SPAN. AMBASSADORENLORENZO VERZUSO] , MAR¬
CHESE [DI ] BERETTI[ - LANDI]

"Vostre Exprès arrive . . . a huit heures du Matin : A peine ay [ - ] je leu la de-

pesche dont . . . [ V. E . ] m' a honnoré , que c ’en fais partir un autre , affin que

ma response arrive eneor ce soir ainsy que Vous l ' ordonnés.

La difficulté qu ’ont trouve M: les Députés [ der auf der Tagsatzung vom 3.
2

bis 5 . Juli 1714 in Luzem versammelten kath . OrteJ est très judicieuse et

j ' avoüe que le concert qui est entre les Cantons [ cath . ] et nous [den span.

Ambassador und ihn , du Luc , gemeint ] m ’est d ’une grande consolation et d ’un

très bon augure . Que V. Ex : ait donc la bonté de dire a M: les Députés,

que mon sentiment est , que si les [ cantons ] protestants s ' avisent de leur

demander , s ’ils veulent s ' entenir au traitté d 'Arau [gemeint den den 2 . Villmer-

gerkrieg von 1712 beschliessenden 4 . Landfrieden ] , ils n ’ont qu ’a leur marquer

un très grand Etonnement d ' une pareille question , et en suitte demander a leur

tour , si la Conduite des [ cantons ] Catholiques a donné lieu a une pareille de¬

mande , et si les protestants alloient plus loin , et demandaient , que les Ca¬

tholiques envoyent a leurs supérieurs pour avoir des Ordres la dessus , il
■pQ

faudroit rejetter la chose corme injurieuse , et faire sentir , que M. les

Députés ne pourroient faire la proposition a leurs supériorités qu ' avec grand

danger de leur déplaire : Et corme de pareilles conversations vont quelque fois

plus loin qu ’on ne se l ’en proposé les Catholiques doivent se souvenir qu ' ils

sont en Etroit de dire qu ’ils n ’ont rien fait jusqu ' à présent contre le Trait-

té d ’Arau , qu ' au contraire Zurich et Berne l ' ont violé et le violent tous les

jours , ce que je dis icy n ' est qu ' une idée , que je soumets aux Lumières de

V. Ex : et de tous nos Amis . J ' ajouterai / en passant que Zurich et Berne mai -

gré leurs Rodomontades ont bien plus peur que Nos pauvres Catholiques n ’ont

d ' esperence.

Mon courier de france n ’est point encor arrivé , s ' il m ’apporte quelque chose

de Nouveau Vous l ’aurés pour vostre porter . "

1 ) s . AH 37/210



2 ) s . EA VII 1 , 58 (Nr . 45 ) spez . 59 b

Kopie , vermutlich aus der span . Ambassade und für den Zuger Tagsatzungsge¬
sandten Beat Jakob  II . Zurlauben bestimmt.
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